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f Pour le tialon Nord M conscrits de la cltwe 
9WB ont rlé examinés, 100 ont clé reconnus 
lions pour le service ; 66 ajourné! de la classe 

^801, 3î> ont été pria et 19 ont été reconnu 
tes au service aur z5 ajournée de la classe 

Canton Nord-Est. — Sur 358 conscrit* de la 
tlasse itVS, 41 ont été ajouxnéa ou réformés. 

) Il n'j avait pas d'ajournés pour ce canton qui 
tut de formation récente. 
i 11 était îl heures 46 lorsque la séance a pris 

M. Hassebrnucq, maire, a reçu chez lui a 
dîner, M. le Préfet et Jesautres notabilités avant 
pria pari aux opérations du Conseil de révi 

Itort subite d'un vieillard de l'hospice 

\ Bisarrerie de l'4tt>t-eMi 

Yendredi dans l'après-midi, un vieillard de 
l'hospice général, M. Jcun-IVançuis Duooulom» 
hier. Ta Usa, «c présentait nu bureau de l'élat-
nvil pour déclarer lo diVè* d'un autre p*iyù>n-
«vire de rélablinsemcut charitable, H. Martial 
t»rovoveur, 7» ans. 
; Ce dernier fut ius.-rit sur le registre des décès 
BOUS le numéro 71. 
l Or, hier dans la matinée, M. Ducouloiubic-r 
qui rentrait a l'hospice après avoir l'ait quelque! 
Eourses eu ville, notamment LU bureau de hum-
faisanee s'affaisse soudain et- m lard» pas à 
rendre le dernier soupir. 
i L,a déelaralian de décès fut faite dans l'après-
'smidi au bureau do l'Etat-civil et comme il r'-
M Tait pas eu d'autres déri-s depuis celui d? 
taVovoyciir. M. Ihicnu loin hier fut inscrit «oui 
numéro 74, c'est-à-dire- Iminédiatcnieiii u» 
«on vieux compagnon, dont il avait lui-iné 
dc.Urc la i cille. 

J Probité 
tîn jeune homme de 13 ans, Vi 

mauraul aux l'halo matins, et travi 
tilleul, ft»ri.-aot do Cn^ani, a fro 

1 Concours 
• T.undi 30 mars 18%, i 
4 poulets, Louis Grau i 
« i n g —' 
«Jwrl 

\. 

de coqs 
FC jouera nue parlic dt 

UN GRAVE ACCIDENT DE VOITURE 
| A H A M I I N 

J 11. Léon Debacre, Î8 ans, domestique au ser-
yhv do M. l ïemeaux, messager » Ilalluin, rue 
JSh Linselles, revenait vendredi suir \ers onze 
fceuros avec sa voilure chargée, loriqn'nrrivé 
jprès de l'octroi d'ilulluiti, «nr la route de lloncq, 
i l voulut monter. 
t II manqua lo marchepied, tomba, cl les roues 
lui passèrent sur les jambes qui furent toutes les 
tieux Inclure es, l'une au tibia, l'autre à la 
«Hisse. 
3 l'n autre charretier qui précédait la voiture, 
«intendant crier, s'arrêta et vint relever le blessé, 
•mil ramena chez son patron où M. le docteur 
WaJiicu vint lui donner fee premiers soins. 
\ La guérison sera longue. 

»'- C r o i x * — tes tour pêtabht —• Demi 

cable. 
f, Profond de quatre-vingt-treize métrés, le 
" " i de forage est entouré de Irais cylindres 

itole, mesurant «u jour, le premier, 8ii ccnli-
•Hètrcs de «Manètre, le ilinitsiaM 75, et Ictroi-
iniime, celui dans lequel agira la pompe, îiîi cen 
Janeiro*. 

Dans le bas, par un procédé particulier, le IV 
s'élargissanl, e'esl ainsi ijut de tit 

liùetrcs a à 60 il a un diamètre de un mètre e 
forme bassin el permetlra à l'eau d'arriver avec. 

pissez d'abondance pour subvenir ù. tous les be
soins prévus, 
t Les trastux auront demandé un mois de tra
vail continu, 

. J Nos lecteurs trouveront peut-être înlêressanl 
>le connaître (es différentes sortes de terrains 
•que la sonde a rencontrés : a treize mètres, l'ar
gile a été trouvée, puis la terre glaise jusqu'à 
*:inquanle-el-un mètres. De n'nquantc-eUun me* 
tires, jusqu'à so'rxanle-deux, les perforeuses ont 
(travaillé dans la craie pour trouver ensuite une 
couche de silex du plus beau noir, jusqu'à 

sninus du trou, le travail s'est effectué dan3 le 

f Pour évilcr les inûJIrslîons itu sol et avoir une 
tau pure, on a roulé entre les ejlindres de 75 
fel 5IÎ centimètres, une comme de ciment qui a 
ftarlir de 51 mettes de profondeur remonte de 
•îringt-einq mètres. 
ï Comme on peut s'en rendre compte, le* tra
vaux présentent tonte la garantie désirable et 
S'eau que douuem lo forage aura, la plus grande 
jpurctù* 

L I L L E 
Tentative de déraillement 

A LA GARE Mi PIVB8 

Tlicr matin, M. U..., chauffeur, se rendant à 
la gua de Fivca pour prendre Mo aerrtee, a 
trouvé sur une des voies principales une vieille 
traverse posée sur les rails. Jusqu'à présent oi 
ne connaît pas l'auteur de celte tentative crimt 

de surveillance. 

le feu a pris naissance ; cependant on peut le D« vtfi appIaadisaema&U seront «r^wfHsat asrialaa, H, Bonrgoîi — FréaiUsii, 

L'EGLISE 
DE 

JSt - S a u v e u r 
E X WWtO 

La nuit dernière, un peu après minuit et 
demi, une immense lueur empourprait l'horiion 
dans la direction du quartier Saint-Sauveur. 

Le feu venait de se déclarer dans le clocher de 
la vieille église et avait pris en qnclqi 
uutes, une extension considérable, 

Les voisins éveillés par le crépitement des 
flammes se sauvaient en toute haie en empor
tant ce qu'ils ont de plus précieux. 

SPECTACLE GRANDIOSE 
A minuit (rois ftaVtf, le spectacle était gran

diose, les flammes avaient atteint la toiture de 
la tour qui flambait eu projetant dans l'espace 
des myriades d'étincelles semblables aux fusées 
d'un Riflaulcsque feu d'artitfce. 

A l'étage supérieur les sommiers en bols et 
les poutres étant léchées par les flammes pren
nent feu fc leur tour, les fenêtres s'embrasent ' 
de cet amoncellement de bois jaillissent de tous 
côtés des tangues de feu qui tournoient dans 
l'espace avee un ronflement sinistre. 

Le vent qui souffle avec violence apporte en
core un élément de plus fc la propagation du 
sinistre qui successivement envahit les étages 
inférieurs cl forme un immense fojer ' 
descchl d'où dos flammes s échappent et mou
lent en panacbe à une bauteur considérable. 

Les pompiers, arrivés très promptemeat, met 
lent leurs dévidoirs et les pompes fc vapeur cr 
batterie. Au moment oiï la machine commence 
fc fonctionner un tovau crève ce qui retarde les 
moyens d'actions. 

De tous côtés, de* gardiens'de la paix, des 
agent.» de la sûreté foui des rondes dans les 

voisines et fonl fermer toutes les fenêtres 
par lesquelles /es étineelW, qui pleurent 
flocons serrés, pourraient pénétrer et 
quer le feu au quartier populeux de St-Sauveur. 

L'hôpital, situé fc ur.e dizaine de mitres du 
clocher, est l'objet d'une attention toute epé-

Les pompiers montés sur tes. toits arrosent 
•glise pour empêcher la propagation du sinistre 

qui s'étend. 

CLOCHES ET ORGUES EN 
FUSION 

T,e* cloches fini dû fondre, car lo bruit qu'au
rait produit leur cltule-n'n pas été entendu. 

Les orgues entrent en fusion et flambent avec 
intensité. Il y a quatre ans qu'elles ont été ins
tallées, cl ont coulé 28,000 francs. 

LE PORTAIL 
Le portail cal atteint fc son tour ; peu fc peu le 

bois devient dentelle cl tinaleinent tombe en 
charbons ardents ; il ne reste que les armatures 
eu fer, squelette sur lequel le feu n'a pas d'i 

Le fini continue son frmvrc dévastatrice, le» 
prêtres nu-lèle arrivent de tous côtés et mettent 
en sûreté les objels du culte. Une fouje énorme 
stationne dans les rues «voisinantes tenue fc 
distance par les chasseurs à pied, la gendar
merie el les gardiens de la paix. 

CIEL DE FEU 
A deux heures du matin,toute la ville de Lille 

parait être sous uu dôme de feu, tant le ciel est 
empourpré par les flammes. f.rand'Plaee, place 
de la ltépubliqite, me Nationale, on croirait as
sister fc une féerique et céleste illumination. Ja
mais on n'avait vu pareil spectacle, aussi terri
fiant et aussi grandiose. 

LES AUTORITÉS 
Outre le commandant Druon et la plupart des 

officiers du bataillon, nous avons remarqué la 
présence de UU, les officiers supérieurs de gen
darmerie, Bagard, eapilaine, Joycn, adjudant, 
Des Vallon, commissaire central, Barbier, com
missaire de permanence, les officiers de chas
seurs A pied, MM. Onruticr, commissaire intéri
maire du troisième arrondissement; Ltfebne, 
officier de paix, Florin, inspecteur de la sûreté, 
Pouleur, brigadier, etc. 

LA CAUSE DU SINISTRE 
On ignore d'une, manière certaine comment 

te ijsaier ânsaS Ift- J r M - ? t r j e ,.f0WB lienja». A*-salai*X'aabMraj) ht f*aao ferai»* pir M. C Dasas-aiiint 
par le* ciovna éqsalibriaîsa Main et 

ont travaillé toute la journée tpsier i w i*r anmi far 
leur fc la réparation d'une cloche fêlée. j wrpr«aaat 

Pour faire ce travail U est nécessaire de n o - I™?W0:„ 
srtr t a feu la partie fel*e, on se demande si ce 
n'est pas de ce côté que pourraient provenir les 
causes du feu. L'enquête établira ai ces pré
somptions sont exactes. 

N«u allions ©mhlicr de parler aai brilliata* ayra-
idaa humaiMa at dea dhsUai qwi as seront pas las 
oiw baanx uasaanM da prograsaoïe. 
Qa« dm dci iroin frarta Dtloo dans k v travail 

échallei Ce travail qù impreMioonera 
on plein laecas. 

rillevi i 

E t a t - ( x V i d * * o a h a 4 , 

— Oermaine Vaadcnbolekf, me 
('•orulit Sojtz, 

","ïï» ™7 * ^asméhal 
do 1 Epenlo, coar SaéUr 

Ccst en 1144 
construit le clocher de Saint-Sauveur que 
montait alors une flèche de soixante mètres de 
hauteur renversée en 1793 par les boulets au
trichiens. 

L'ÉGLISE SACRIFIEE 
t heures 15 matin. — L'incendie 

lécher les murs de l'hôpital. Le service dea pom
pes fonctionne avec vigueur dons cette direction. 

On ne s'occupe plus de l'Eglise qui est défini
tivement sacrifiée car il est devenu inutile de 
tenter quelque effort de 

Les vitraux fondent dans la nef de gauche cl 
sous la poussée iu vent des torrents de flammes 
jaillissent d'un des côtés de la tour. 

Les poutres enflamsaées tombent par instant 
eu milieu de l'Eglise dont l'intérieur semble un 
immense fournaise* 

La tour toute entière est devenue du reste 
une immense cheminée d'appel. 11 n'en restera 
aujourd'hui que les quatre murs. 

LA M i l TOI EN F i 
On apprend fc l'instant que la Noble-Tour, d 

nier vestige des remparts du Vieux-Lille, co 
truite en 1403, est en feu. 

Nous nous rendons de ce côté et noua nperee-
ms une immense gerbe de flammes jailli 

de la toiture. 
ce moment, les pompes ne fonctionnent 

pas encore dans cette direction. 
~ s'occupe exclusivement de l'hôpital, qui 

donne de graves inquiétudes. •> 

Tous nés reporters qui se trouvent sur les 
:ux du sinistre continueront fc 

dea détails que nous publierons dans dos éditions 
successives. 

Ûuantfcla uc~ùw d«ijal^ue « habilement airi- l t T - s ' ^ a n a e &£&. r u t é T S 
«*e par M. Lamis basante, elle aev* dénier les 8 _ Kniaada Dclber, rua T - W , e W MÂNMBTZ 

« ; „ _ , r i u . « « i V i i A " « t a les plo* saoroees SB mterprétaat la drame u Kloire Caùdhui. roMJacanart « i « ^ - n î l « 
Thierry d Alttce, qna été «triolique^ de . Un bra« . .u>., que u comédie ai LSS aSSS^i^Mé^SS' cooî Waiîfin ~ 

Us .nlariaedaa e o m i p . »»t yrabseat épataou Baasttiirc, ras «oyerl«er.%ai»oa LjuMrwq 3 6 ^ 
etceru.ncnientle pabjû: peut aaieir ceUe;ccesaMsi Mans Fervacqoe, me d* rileTàaaUoa Dfuardi^ 

i C r . p p d o ï ï l î i r ï ' o a ^ ^ Dé*èa. - habellc Demunler. i - » . . » sas, 

. : . . nj, —'•î.m ĵt — " * . | , n 8 fcuipio, 1! au., roc Je, A l n i , iour 

;«fj_au u_a> _ fi<«t«un,,, fKmu un i .i«. r u ••> Tilleul H 
Uuwllc, IU « u . Hoid-Oini - JlaJe-

TRIBUNAUX 
Tribunal correctionnel de Lille 

Audience du 29 mars t8W 

Présidence de M. Datsonvillo, Tiec-pr.'-ûdonl 
aÛnisterc pablic : M. De l̂ick'.-.•, 

ROVBAJX 
Vol. — Malvina Pollet qui a acheté fc nue femn 

TOUBC01NO 
Vol . — En rentrant chas lui, il y .-. que 

joarn, M. BosflU cosettU que sa porla avait et« 
verte e» ÈOII abeenoo et quun pardesws cl une 

de. Z i'r. lai avaient été voici. 
In vois» avait vu eorlir do «a maison, on __ 

temps avant, son beau-frère, François Loez, {DC H. 
li,>Hii «ouptoana dn vol. il ru: s'^ljit pâ  Iromf ' 

Fraiçois Loez est condamne k i mou de atfi 

SPECTACLES & CONCERTS 

programme qui serout i 
donne par le Club «Ffcs, ds njèaUi. le diiuao.'lw 

usaidei 
diluju i. 

tastWt exceptionnel et ohliendrail le plus brillant 

L'ensemble des prjmnasfoa présente onc masse 
imposante d'nne grandi; valeur i*.mr îles î uncs >"Ui 
amatenrs qui sont appelle h devenir d 

La place nous faisant d 
breui nanjéros que e«ttc 

la nomenclature _. , 
les DTands écarts pir les clowns 

.ni sont saisissante au poinl de vucie lu , i i-
localioo, — ces jeunes (,-cnii — ou peut les appeler 

donnons la nomenclature di; ijti'-lfpie 

• hwmmcn i 

.\ntonis, nom a fait remarquer _ 
plesss de ces vaillants gymnastes. 

nutoeros ci-éesius nous devons jolnd: 
rraade eatréo acrobafique par le« " ' 
raniêro est remsrqoablo par l'aud 
auaes gens faisant leur entrée, par des 

pa'r l'audace inouïe do 

leux, les grandes colonnes 
ixècalées comme par île véritables imi,ï--ionni!*. 

Ouant an travail ans anneaoi, fait p.n-MM. Van-
dVbogird et Nerveux, il est véritablement citraor-

leries t fr. Ueuiittnes K»\ 
On pent « procurer dea 
in-de-Siecle. 44, me de U Vigne 

Deleeclose, débitant de Ubac, 79, rue de la (lare — 
ch« M. Alfred Bairweos, cafetier, n u Hoeac-aax-
Qiénee — chei U. OeorgM frévoat, coiffeur du Clnb, 

fr. Deniième* galerie*, 50 centime* 

Fin dé-Siècle.'44, rue de U Vigne — cbai'll. Alfred 

t prendre de* cacheta. 
i on est prié do no pas 

giepommi iu S/tcttcliz X Çoautts 

-apectaele donné par I< 

itiqno fc la barre flve par tes frère» 
Antonu — Tranil extraordinaire et inimitable a n 
anneaui, par Mat. VatfdebogartetNerv*nï —Grande 
enuce acrobatique par lee acrobates Fia-de-8ièd», 
saraoïnmô* les Rois da Tapis — Travail inerovable 

la troupe Stephano — Pour la pre-i fi'helhw 
Travail incrojabl< 

, isno — Pour la pre-
, grands nouveaux début* : Le 

v.mr>n *avin(, présenté par le clown Pépino, seul et 
unique en ton genre ; Aignete 1er ou le domptenr 
Fin de-Siècle présentera son terrible lion Sultan — 
Brillante* pyramides humain** par la troope Waia 

frères Dclno dans leur 
wérilleai aai échelles — L'homme k la miclioirede 
cr — H. David Desreumeani, grand comiquelvri-

Ïne. premier prix d'eicellonco 14 juillul 1895 — 
rande pantouiime par tonte la troupe. 

Fauteuils el loges, 2 fr. — Pour-
, 1 fr. 50 — Premières galeries, t 
i, 50 centimes. 

procurer de* 

- 2e ga-

au siège dn crah 
n-de Siècle, 44, rue de la Vis 
ed Oelescluees, débitant do tabac. 79, nie de I 
ire — Cbea M. Alfred Bauwens,caf*tiex, ras Fos* 
11 Chine* — Cnec M. Georges Prévcnt, coiffeur d 
lub, M, me de Lannoj — Bureau do location, chi 

M. Jabé-Hertogh, rue de la Gare. 

VILLE DE ROUBA1X 

Dans la sallo du Maréchal de Coygbem. 11!, 
raad'Bnc lo dimanche 29 mars, a sis heures pré-
isbs, grand concert donne par lo cercla l'Union 
rimatiqui! roahaiiie 
uor* da Club ajmpAo . 

Ibarmonlo la Cccilienne. 

Première parlio 
irlaG' '" 

tataie par 
pour baryton, par si. Oscar Saappe — 4. I-antai 
liour Utile, par M. Morean — ô Monoiofni comique 
par M. Henri- Vainpoueie 

Beàue'lerc et l'en! Coesoret. 

Dcniîcme partio 
I. Ouverture par le Clnb symphoniqne, directeur 
Chauvin — ?. h'antaisïo par le Club symphoniqne 

• :I. Romance pour barylou, par M, t. . 
• h. Duo pour violon et piano, par M. Do Lalhan-

I.c piano sera leun pnr M. A. I.^cointa. 
A la snilo du concert, tirage do la tombola. O-rO! 

lots : ,"tlivret-, de Caisso d'epargna. P m du billet 

EutrCo gratuite moyennant l'aclial de Iroii billgts 

di 30 mars, h 8 benres précise» du soir, t. 
Ii lattadea i«tes dn cala Pandore, rue Pauv 

so.ialion amical'; des Anciens éléçes do P* 
AjalHjBtedo, séVirs a tes membre*un grandi 
-spoetacle, qui promet d'elro de* plus iule 

VILLE Dli: T0LRCO1NO 

n.ic i MigliotLi 

Premièro Partie 
I. Hymne a la Fiance (Imberl), par l'Ornliéon — 
Stances do Laça»* «L. Delibesf, par M. J. Dul-

ulanqne — 8 Variation* pour clarinette (Becr), par 
M. F. Dcvr\se ~ ;1. La Garonne, monulogiic, par 

«lelsiJolii' (TjfRliaii •<•. i-iisjy. 
Devrjsû — 3. La Garonne, monulogiic 
LX — i. Vons êtas siJolic (Togliallc ' 

IL Bonryois —ij. Setaa cumiqnc, par MU. 
Ci IL DciwurL 

Dcuiiciue Pailio 

1. Entrû-îicomiqocpar MM.̂  V._Scohy cL IL Del-

:;UOtt.' 

(Riga), f 

(Bazsn), par M. 
Monsieur, monologue par M. 

4. Duo dn Chalet /Adam/, rar Mil. B. M 
U. Maréchal — 5. Le Gaérillcr 

Renard. 
L E S D E U X TIMIDES 

Comédie do Labicbe 

Tbibaudier, renlicr, MM. A. Ornez — Caradow, 

hamas, pNseaté 
— «jui-icrt Caraet' " 
laine Ploaaahi, 7 n 
katdère - àUr>« I^w, R ans. r«* saaantoem, s 
Jonnello 7 — Tfcéodor i Vanne H epu l i e r » ans, t 
levard de Met*, cité Sainl-Henri IL 

Mariages. — Entre ; VancrayenestJcan IJapih 

Kt*l-<iv(l do T s a r e e i a i 

0(0 1«25. — 3 1{2 106.75. — BttJUai i 
ïnsaraM Irttl. - Portsgaia M Set. ^ 1 
0. - Criait foncier BMOtT - Cmtatr 1 

__jpU 575.00, - Daeiélé Géateraie %UtfT~ \ 
dît Lvonnaii 750 W — UbAgatioa Paaailre aaff 
ai* 475.%. — Bec Aner i l » . » . 

Naissanoas, — Lucienne Vandebroock, me Hlaa* 
ie — Mario Devriescre, m des Pbalemséa* - « • 
na Baeldc. rue Delbaye — Jeanne Dnmortirr. rue 
i Bois — Marguerite "CapaJte. rne du Bran-Pain — 
lonna Callebeit. rue du Monlin — Laurence Ma> 

OuRlave Monnior, me da 
helaen, rue Joan-Learand MarteUI. 

— Jean Logrand, 
plat, rue de Paris — Lasre Larlarcq, 
dear — Charles Léman, rua Viroloi-
Tiqtiet, rne des Pists — Marcelin Vanglab^ek, 
deBoncq — Marthe Dugardin. n e Wtow^ka 

• Fernande Cnevancharve, rne du Dragon. 
D6oèa. — Martial Provoyeur, ',t 

fuHrtion, hpspiâc gênerai — Charles Î eman 
rentier, place Tbrsn — * — 
bier, 78 asn, sans professi 

Publications de mariage* 
Bvernegc. 29 ans, lis**rand, OIJL_. 

!, soigneuse — Aimable Barré, ï\ 

place Tbrers — Jean-Francoi* 
gênerai. 
Entre : Vi« 

Marja DelabavA. 

Dccracne, 25 ans, tisserand, 
rclordeusa. — G-xtrcas Misprenr", 22 
l'eroanl et Palmvre Lamarqae, 22 ans, saai profe*-
aios — Henri Vanhaowaerl, 25 an«, domciiau» et 
Joaéssuaa Fastoia, 31 ans. servante — Jean U i 
s u ssBtdOv4 de commerce ol Marie Vanwynsberglie 
Maas. vlsrWM-KrneiloWatleUc, 27 an-, iardi-

-, et Philomèno Cari 
gaaliae Lecoale, 28 ans, loueur, 
plaascbe, 32 ans, nnasaeaae — Victor Dclbergbe. IU 
aas. maawariaiaretVoIkteCalonne. 30 |tf,servaate 
— Atti^Dabncajr. » « s * as*, UIHMKI-r si Maris 
Vandenhendr ;. Ifaraswtl • 
25 ans, montenr de enalno* et Ana:-ta«ie Waitieîr. '*( 

er»aala — Adolphe Dtivoaqnol, 25 an*, prignè-
roa, el JabeUe Dasrardie. 25 an.*. caliareLiere — Al-

Sophio 

marchand forain et tiermaiac l'a 

MAISON DU TAPI! 
7, Rae du Vieil-Abreuvoir 

BOtBAJX 
| Ameublements 
« Tentures 
| Linoléum 
j, Carpettes 
• Moquet tes 
1 

a 
employ; de commerce, et Hortonso Catteau.22 ; 

* * aas— Clémenl Marlot. 38 San, facteur 

-SSÈgg» band et Marie Vaaacr 
LeJiemnre. 2S ans, «are luiiuioé Drau 

Irénw Fonrré, 87 ans. 

Edoaard Cal Uby. 23 ans, ma: 
b o W « ^ ; — U len. 24 an*, 

ant.trioarci fs*l • , tricotent — 
Augvuti Seaacrtll' 
Vlieçhe, 21 ans. pu, 

JtllM'ltO IjjcllW, ^1 
Diifcrtiiaiit. 20au-, domestiqoè 

\11,< h, 
• 

a — 4.-B. Dumont, • ! 

VanhScliost, 20 a 

FINANCES 
PaTls, Y: 58 mars 1896. 

La marché QUtTfl en kii.-w w ':<iw • : il -c r:\ff-r-
mil casnilo *ur lu bruit de l.t drraJ-\iou <ln M. 
Berlhelot; puis les OOM 

L- .: it̂ i , U r n d à 101.25. 
Le :I1|2* 105.7», 
Ls OvJi» l-'ont-v-r "• m.iiiilicBt h (ttî.30. 
Ls Comptoir aaliooLl laSMsBptS ^ pnsaaas û 

La saasUH aèa*nlii eads aR.5v. L'as-ombl'' t,-énê-
ral->. d.;-» actionnaire :i <M lioi) bivr. lte l'es:paK; 

qui a clé fait il !<• iili • rrt'" , | , , ! lu «'-lie -̂  d- l'exer
cise 1*5 ec sont i.!^.-s U t.Wl.tV* tV. n . ainrptels 
il v :i ivn .i.;, rtiior essseîe», 

il . . v-uxr-W à 

3.0K.W fr- W, periHeltatit la 4i-.trilnili.in .Vun di-
vidond.i de 12^) p.ir «-'li-n. I n .iro-up! • de fl.25 
Jlïli' c(t; p*(é«l O:(olirr, le -.il-.1- >/ : i.".,'., J-..I ::,. 

' k partir du 1er O.ril. 

: hsaweti da s Compacni; 
ralroit lioiU iïes pouvoirs û 
nair.M ipii veulent*? i';iire rejir-- -,'itt .- -I-.I; u tt.-m. i. r 
par .-II-^ ra.-~catMcj «la nCa-lk-iLli qui aura lieu 

BONS PANAMA 
L O T S d u «OOràTI 

es ca tous temps awe facuJU 4 
i couditioDs parltculièrts par I 

J. BULTÉ 
C o m p t o i r d e 

' R0HBAIX, 35, Rae Htm», R0ÏÏBAU 
ACHAT et VENTE à forfait de Tit 

niiociaUtt 
•séMSfaa i u H > de l<*té ordm i 

le, itourui Je Pari,. Lille, Unielle», tunmti ' 
tjooâw*, Anrterdvm. 

.SewcrlptioD vit Kmfc.M»f. 
CeuwrsKiB. 

Ptiemest i mifle-li. ' «t «rot ftais des C9CV 
présenlés à l'écheeAee. 

BOVHS£ DE LILLE ET BRUIEIXB 

OtjetsdelaChine etàuJipoa { 
POl'R ( t B U V X 

WËISUIA 
QUÉRISON ASSUME 

d«aj ns^sjctasssrsi M T A E H «H _ 
ex-alodecins des HopHaam. 

la l.rochure est envoyée gralaiisysai el 
•ur demande affranc. adreuée an Dépôt r 
Plutranacie UB\l*i, à fcUauuTOX 1 

NOTA. — teducutu- SVAbS. d«C 
l'i-vélc (Nordt,,•d^oad,| 

,hti.1: t «Arei»?e* au lujet 4$ la m 

MARCHE A 

de Roubâix-Tourooing 
Du -0««,n 

roi, ofûdsiu fc J iî Mt, i;t 

.4 *) 
•—KMbi-o....W *) 
(.MÔA.- !'4 Jf) 

Déesultre 

DKIAIL MM VINTES 

Fcnilleton de VA r, 

| M E R E 
P PREMIÈIIE PARTIE 

ï L T X F A N T VOaL-Û 
I •* Mais \<i ciel me ritertaU k d'aulrca tlotv 
leurs... 
• » Tout à coup, un bruit Je pas so fil enlan-
dre. 
> >. Lopc7 BC roloumn. 

Celait _Ni'gro, qui, s'élanl aperçu qu'on l'avait 
tloigné sous un faux prricilc, retcoait Miivc-
menl inquiet et tronblr. 
< « Loprapoussa uu Wasplit-mc si sV-Innça psr 
la fenêtre qui donnail sur le peUê on cour inte-
Vietn* de toutes les maisons ur^ntinoa, ot dis-
starsK à la faveur île la nuit, sans que Négro pût 
4c reconnaitre. 

« — Senonlff, q«J se pf 

i « Tout lui disait que je venais Je courir on 
fNn<l danger. 
\ « Sur l« moment. jV lui racontai la vérité. 
[ « — Ah I le mist-rablcl lai^il-il. en icouUnt 
mon récit ; — s'il nas'élajl eal'ui si vit*, je l'an-
rajstiiél..;Manrmer de rcsptrt à laK«oriia, 
drahirdon.iliguMl 
> « Il n'en retenait pas. cl al T*pei en! cl.1 & *a 
Mrté' t, CRH«S, Negro eût mis un terme, dès le 
aaibul. à la rarrierr de crimes qu'il coinmewait. 

« Mais la falalilé peaait sur moi» j'étais des-
i*m*. -\ ronaaJtre tsaVfl les «sXilsxirs ft i neu-
Vfjjt torturer un rn»urde femme, 
ï Devais-je ré v«l*r la v^rHé a m on fiancé T 

Dcvais-ji! apprendre à Miguel que, _ _ 
trouvait vivante et digne de luicellcqu'ilaimail, 
c'était parce que le hasard l'avait sauvée ? 

a Je connaissais Miguel. 
« Je connaissais sou atnc héroïque et chorale-

resque. 
» Il ne poignarJcraïf pas Lopez.« Il le pro

voquerai! en duel... et eroyant sou adversaire 
capable de tout, je me disais que ce serait Mi
guel qui succomberait dan* un duel arec cet 

auseru.it la mort do Miguel. 
Kl. pourtant, quand rette mort est 

quand elle est venue par le fait de Lopcz, de 

lépassé c 
tellement 
. fallu 

poun et le devoir 

madame, cette douleur 
• qoe je me figurais, qi " 

moins que le serment I mon ei 
de punir un iokUne. pour que je n'en devinsse 
pas folle ou que je n'en mourusse pas moi' 

» Enln je me décidai a garder le silence sur 
cet attentai, et j'eiigea de Négro qu'il gardit la 
même discrétion que mai. 

» Huit jours après, j'épousai Miguel. 
» Lopcz, qui n avait plus reparu, comprenant 

alors que je ne l'avais piai dénoncé, eut r audace 
do venir h la ffete, où non mari le reçut comme 
le meilleur de ses amis. 

• Pais, profitant d'an moment od il put s'ap
procher de moi, il me dit d'un air humbles 

Pardonnez-moi, sestora... J'ai été fou. 
Jetais si heureuat s]ue je crus a. son repen-

ct que je lui parsawnai presque, non tant. 
conserver une iréiïsnss> au fond de mol. 

» Quulquc* jours *))rê*, Migtwl m'aon«B«a 
que Lope» sciait engs*|é dans 1 armée argentine 
el faisait partie des régiments organisés pour 

•amnagne dans le désert, contre Isa Indiens 
lesquels la Rewia*ma était « gatrre. 

i J'aroue qaé CSA BK rassura et que je crus 
ié de «on men t i r , 
ajoutait «Vil avtlt els^uTeusapvHil 
>• son cinj « (fn caMfl matoestls, H 
, l Wlï f init rm chemin rapide ci 

brilUr-;. ̂ , „ \\ ,arT4*re mUitaira. * 

. • Mi?i-«injCn 'JaiilnWB s l a W W C j t a s I . w » 

M n rc'-intimandercet homme par des person
nes toutes puissantes auxquelles ma famille 
était alliée. 

» Avant de partir, Lopei vint nous remercier 
et serrer Miguel dans ses bras, sollicita l'hon
neur de me Daiaer la main, cl partit, après ce 
double haiscr de Judas. 

plus tard, devenu général el l'Ame 
* la 

fille 
yeux et sous les n 
ami d'enfance, < 
faire tuer. 

» Voici les faits, madame. 
» Voua connaissez maintenant la vtrilê tout 

entière. 
Vous sates ec qu'est l'homme que vous avez 

plaindre; mais je m'appelle: LA JUSTICE. 
s La veuve de Miguel, n 

ATasuile dece récit, il j avait en nolo la 
liste détaillée dea exactions auxquelles Lopcz de
vait son immense fortune. 

Elle résultait des confiscations, après l'exécu
tion de ses ennemis ou de ceux dont la richesse 
excitait ses eonvoillses, ordonnées par ROSHS, et 
distribuées ensuite, en partie, a ses favoris, à la 
tetc desquels comptait le gênerai Lopeï. 

XIJ1V 

OC t t BAEOKXT EJTSr.t PRÛN'OyCE A SOX TOI'?. 

Emma relut deux fois ce récit. 
Au commencement, elle avait cru qu'il y serait 

OQ avait l'intention d'en faire. 
Mais Delorét se taisait t ce sujet, et, saur 

une phrase ambiguë, où elle disait qu'avant pu 
prendre les «>nx petite* tires, elle n'en avait 
"fh qu'une, sane donner la raison de cette mo
dération relative, il n'était fait aucune allusion 
au sort de U pauvre enfant. 

blcs. 
On y sentait tino résolution ïmplï 

plan suivi, dont rien ne délourncrui 
de Miguel. 

Que préméditait-ellc contre Anilaf 
Pourquoi 1 avait-ello laissé à la mire, alors 

qu'en eiTct, il lui eût été aussi facile de voler les 
deux sœurs jumelles qu'une seule? 

Que préméditait-elle contre Lo|iez lui im'me? 
L'ne seule personne semblait a l'abri dos coups-

de sa vengeance, et, celle personne, c'était 
Lmma, 

Emma n'était point niciiaccc dans sa vie phj' 

T:\ pauvre jeune et charmante femme cul un 
sourire amer, en lisant cette promesse. 

Qu'est-ce que lu. \i>, pou? certaines flme?, en 
dehors des sentiments du cœur ? Une longue et 
triste agonie. 

Que lui imporlaît de ne pas mourir, si ceux 

Îu'cllc aimait, devaient mourir avant t Si elle 
avait les voir souffrir devant elle, et, souffrant 

de leur souffrance, souffrir deux fois. 
Que lui IsstSjHtsU de vivre, si, après àvoit 

pleuré Anna, elle devait un jour pleurer Anita ï 
Que lui importait de vivre, ai virre. pour elle, 

c'était survivre h loutca les Joies de la mère, à 
(ouïes les illusions de l'épouse 1 

La vie, en pareil cas,n'est pas une victoire, 
mais une malédiction,,. 

Ueurcus, oui, heureux, m i s qid parlenl les 
premiers, lans être morts bien des fois de la 
mort des êtres aimés, qui dépouille notre cœur 
de tontes ses affclions terrestres, comme le 
vent froid d'automne enlève à l'arbre les feuil
les, pour «e plus laisser de fui que des rameaux 
sombres, s'entre-choquant et gémissant à labiso 
d'hiver, ainsi que les ossements de squelette. 

Pourquoi, puisqu'elle prétend ne point ___ 
haïr, n'a-l-elle pas eu Va pitié d'arrêter d'un seul 
coup de couteau Us battements de ce cœur brisé 
d'on toute espérance s'est envolée. 

Mais, en ce moment, U voix, <\ Ajûl* *ÙBt tas-
qu'à la baronne. • - - . . . . . _ 9*i. sf: 

" Maman, B 
Emma se retourna Mvcmenl. • 
La petite bile, que tenait la no 

— Il me rcsie le devoir ! — s'écria la m're. 
El d'un bond elle «Vlan-;* v. r-. M ull.-. him-ii,-

(s. serra contre sa poitrine, pu^ml ses l.;nvs.'i-
ressaolcs sur les beaux fjr.ui.l-. yu\ imiucniU 
du bébé, sur ses épaules à fos-nii'-. sur s,-s |ie-
tiU.bras blancs cl poAeàis. 

Maintenant, elle se sealaîl |,!n< furta. 
Sa vie, si douloureux an,cil • Ml, ,iv;iîl un 

ut, une raison d'être. 
Emma avait sa lillc k protéger, j défendre, A 

C'était uu duel, duel sans m-M. .outre M B -
îs, oïl cite >e disait que l'anin.ir malfruel. plus 

fort que la vengeance, relierait vainqueur. 
'. mon seul bien, k pressai, sa dit-elle: 
le prendra pas. Oui, mou «eu/, répela-

t-elle; — je'n'ai plus d'é|ioux. 
En effet, en lisant ces pages de Dniuivs. dont 

la forme modérée élail plus iiieua.-anle que no 
l'eussent été tous les einpottenienis de lu vw-
leucc, Kmnta éprouvait un étonnemcnl : — c'esJ 

point ressentir de bain • .cil.' non pb 
contre cette) femme, par qui elle élail cl serai! 

' complètement malheureuse. 
Cette femme, h qui on avait Imit pris, lui pre-
tit font, 1 

douleur, ne «.• «I-HMM pour, » 
1er, de colère contre son botirT' 

Un sentiment de justice s'élevaii e 
il plus haut que la passion. 

lUCllail à la plaro de U% 
«M*letft quelle nVnianJoif 

vaitclé Dolorés. 
Peut-élrc eut-elle agi dmVi 

«l'autre sang et d'antre race. 
Mais cetts immense douleur : 

et adoucissait ses sentiments, iut 

pourtant, Emma votait su 

cœur de mère, on lui avait pria tout enttef son 
.cœur d'épouse. — , „ • , - , 

i:ile ne pouvait haïr boleres, ne U 
point. 

nie ne pouvait plat «nier LopC'* 
sant. 

plus crnelles. 
tutelle si'rail s.i conduite e 
l\ir!i*raii.-elle * 
Se tairai'-e»le * 
Lorsque l.sfii'x nidra, A s 

i;. n'-MlllIInn -I- Mme liii 
d"ul' arr.''.lée, i-ar, ça ehli 
mari, elle dit n la noarrioe 

— Lai'net-tn'if. ma Dlle, 
însftnf, EiKlnii..-. le Araire rester seutei 
IU-.UMI ui- Htvadarco, 

l'twbixie sortit, a 

Depuis huit jours. 

d'elle et voulut lui prendre les t 
Kmtna évila celle caresse, Cn lui t« 

mamiscrit de Dolorît. 
et Emma, brisée pur la, , — Qu'est-ce que cela? fit-il, surprît. 

pohAA propremen) p;ir-r répliqua la jemie femme. 
Il y avait quelque chou de 

elle, par-Tl'acwBl dont elle avait pronor 
miscvta i l la première fois, 

vrt de Mi-fa ver bu la ronueVdu l'Sfirsssi 
Le vissav- f\*cc de Mme Rh 

profond, .louWnrftiï et réss 
riant elle aceouipaaTiait «al acte e» 

pic, tout fit peur an banquier. 
ses veut ê drtoamrYeTtt des beaux « 

Msjrs d't'ntraa el se reperléfent sur le i -

C Mai' • première T » , il l t cein 
la baronne, il courut au dernier 
lire If-yWwrc-,. 

naitt livide. — 
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